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de différence
- Le peuple Csaalien n'étnit pai as7ez
sûr eñc'or Petitr la'confédération dei

rôòvînc'es. D'aillnrs ce' s ie est
màauvaisdans S' principe efatal duns
ses causes. Depuisi lee petites répîubliques
de la Grèce, et du fl -yen âge, jus iia'zl
celles de l'Amériq:e cfz. ti ve du
Sud, aucune n'a pu fonctionner s'nS ma.

aise, et,la:plhiart. i so!t mortes tlins dear
ruptuies sangla nes et des guerre.s fra-
icides. e eliál, ei surtout le peu.

ple dês campagnes, avec se. mpaurs au-
etennee ses antiques cout umesn't-st pas
propre- à former. une république sous-
la pro'ectiq d'aucqne puissance protec
trice Ce que la sagdse des nations
pr-oclame, ce que 'histôire écrit en lettres
ineffaçables pannr -l'eneignement futur,
n'a pulentrêr dgns l'étroite cervelle de ce-
faiseurs de systèmes et de gouvernements.

Maintenant que l-a face:des-évenemnents
va changer, c'est aux chefs et'aux par-
tisans de la démeqdatie à se maintenir
dans une poîifique d'indépendance et de
progrès, C'est à eux d'achever l'ouvre
magnifique, commencée par le libérateur
de notre pays et-le défenseur le plus fer-.
vent de nos privilèges.

J. - P. Papineau. Il leur appar.
tient lé tirer le pays du bourbier oà l'ont
je.t.lcs- piilards, et de faire -baisser la
tête aux impudentes médiocrités qui com-
posent pour la plus grande partie la Chamn-
bre d'Assenblée; Jugü iéVon a consi-
déré le penp'e comme uneà bi'te, l'argent
est-devenudle:pivot des.victoires.é!ectora-
les,et tiÉ selerai.d : dcet ce clé
choses,, Il -erait.temps qu'aux prochaines
-êleciions, le peuple fit main basse de ces
députés incapables. Une Chambre, com-
posée de déîutés.honnêtes jtigeraient les
questions ave· plus d'habilité et de justi-
ce,.et la-dignité'du nom canadicn serait

,u moins sauvegardéeý
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L'e veut siffle av'e fracas contre les
obstacles qu'il trouve eur .on chemin,
et lé froid pénétrant, qui règne au dehors
m'oblige ame tenir près du poêle.

Silencie,x et rêveur, mollement éten-
du das un fauteuilantiqne, les ,pi.ds
tournês vers TâItre bie tiaant, et-fumant
ma ppe'e olupt jè asse lente-
ment" dan$ mun souvenir les différente.s
phaSetde ma vie. puisé d tempsà utre
ma pensée se porte sur Phorion qui
nous environnei lle ey voit des ýpoit.s
saillaritqi"sornt ls sillustr'ations du jour;,
et, lsonte'milnidfu un ell s'rte

instúÚliÂnieMys n inense* point,
(luii à ui eu. ouloiienglo-
ber t6usle; te<E l adniire dlon

attenttlemënt cet objet rionst rueun, ais
bientelle reul ommefrappée de> la
foudreie gant devant le queelle s
extas e et autre cTe une ombre p.
jeé pr ut p u lin

S-Sur cetteombre oniicesmots raices
tnlJr c'fu "Pa I ennn -

Ausîto, fapé~ 'un îee qui.,neme
<uitte Plus, îe asisis na Uplpne, cet agre-

:able o.désnui de9 tia so itude et j'essaié

. A la porte sacri -panl, j'en ai a1-ez de tes arleqiina:les, tu ca la cna ,c *q ie mon

journal a perdu 1 de ses abounées
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Petit Albert ta peux trouver une for-tune. Vite sors d'ici.

de tracer en peu dt uimots une esquisse . Vous lu voyez passer dLin ono gra

de l'incomparable guérisseur universel .. rues, imnté sur un cni i ua

...••. •• ....... arabe, par sang ; ses p s aguns

Depuis quelques temps tous les jo'ur- se QttltnL dans du g.ic ndel s blnltes à l'emv-
naux ne sont couverts que des annonces ere, qui nu 9Olei n
dt..Brenn.an, où ce-minonsieur se donne le la tète d'une ; ,a chovelure
titre de pi qfesseur et de medecin il 'ou t bouclée, toute;i._s
varite-aussi d'itre membre de plusieurs :ur ses épaules en lo ges i.a s

académies et universites 'des Etats-Unis. et le chapean de manI.-Ire a rg 1
Ces annonces, rehaussées de so portrait qui couvre 1 exireilie sperure e

et iccomrtågde e titicats vantant sa personnage -fantui-ittitr--acheve,- d b lad

hate capacité, parcoureñ-if tout le pays. donner un aspect enchiteur a trom-

Enfin le nom de Brennan se prononce en Pe et seduit.
Canada avec auttant de respeer que celui Voi-il sur qae1que place publique un

de NapoléonIer. groupe de dam tes, d'un mouvent te

Ces jours ci, toutes les rues de Québec. pacla, il relève su mite a.- iueanse et

ront encore encombrées. d'annonces pla- fait andujer sa splendlide cheveiure ;

cardées, annonçant l'art ivée de ce célèbre soit oeil dominu.teur laae -des regards
docteur dans l'ex-capitate du Canada. qu'envierait uu plîss.cii sciuverai et sa.

Les passants, attroupés devant les an- main-Uc oolntesse se plait à caareserba

nonces du fameux professeur se coudoient, reluisante moustach
se heurtent,se disputent, et souvent même lout le monde se questionne sur son

il y a émeute. Chacun se demande : passage et lenom de Brunan, transans

" Quel est donc cet homme si puissant de bouplie en bouche, nu s'.tefint qu

qui guérit de.tous maux;.. Et la flule de lorsque les ombres de la nuit posent aur
faire des commentaires. Les vieilles la paupière aes mmol-s leurs doigtN Pt-
même sont tentées de faite le signe. de la sanlts et les oblige à g,irdei le silen.

croix. Les unes se plaignent du mal de Le lendemain, le professeur Brenani

poitrine, lesauties prétendent avoir des voit la foule cicomubrer sun bureau, et

mnaux de tête continuels ; en un mot, suivant sa coutume, il . étale aux, yeux
foute la troupe se plait a constater des de ses admirateurs tout ce dont il peut
inaladies•jusqu'ilors inconnues.. disposer en faiit d'iinstrument, &. &.

.Pauvres:gens vous nt ,avez pas à qui En voilà 'assez, je pense, pour faire

vous avez affaýire. . Eh bien je vais.vous coimiprendre au peuple eaniadie lu l f-.

le dire. rait bien mieux. d'encourager les comja-
triotes que de slextasier devant les 'ague

M. Paul M. Brennii est un inconnu qu d . ét1ráger.
nou r a[i anous est arrivé d te mtiger et qul, a

furce d'audace, de ruse et de magiilicent e,
est parvenu a se créer une. reputatioi
brillante en Canada.

C'est un viveur qui veut faire de l'arreit
tout prix, quelque soien le- oyens -

cessaes pour rvenir a e but.Ajour-.
lui, ýque la ofutuine'à couronne ses.

,elrtslans uri premier essai i[ .rauble
,d'rdeur,- et i d'éloie- un gi cence
dignéeun, L. -

ad rofesiers de anse, d'escrime,
et même nldit qu'il est très-fort dans
l'exercice de la savate.

or» viVsuR.

SCENE CANADI NNE
FR ANCAIS. -

Monieur, Joseph. Savard, amateur déj
bieu connu du publie qtébecuoi.î doit
donner,àla fin de rc uois une soîrýe.r
matique à la.Salie Muscale, I e 1

le. Cette sociétée se recommîxîande au pu,
blic sous-deug poiis de vue (d''brd, en
sera- des jeunes canadiens, qui ravive-
ront. la scène ce soir l, ensuite on repr5-


